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OUR l'U. S.Valenciennes­D Anzin qui est, ce soir, l’ad­versaire du Stade de
Reims, tes saisons se suivent et
ne se ressemblent pas, C’est dumoins la conclusion qui s’im­
pose après l’examen des états
de service de V. A. à lissue de
la 4° journée du championnatdeFrance
A la fin du championnat 1956­
Une évocation de RogerChabaud
“Le Valenciennes”
que j'aiconau…
J'ai de Valenciennes unpit­

toresque souvenir. C’était avantla guerre, Valenciennes alors,
comme jusqu'ici, n’était pas
sociétaire à part entière en
première division, Mais plutôt
Una de ces braves équipes de
l'ascenseur qui dès qu’elles
mettaient le pied sur le palier
supérieur, devenaient la proiedu complexe de Ja lanterne,
menacées du gouflre à leurs
premiers pas.
Or, cette année­là, unema.

nière décente de l’honorer avait #
été de recruter deux footbal­
tours écossais de grande répu­
tation. Un demi centre, Peter
O'Dwood, et un centreavant,
Russel.L'un et l’autre de classe
internationale, Le premier sur­
tout était un artiste. Avec cela,
une de ces silhouettes peuou­
bliables. Long, élégant, dandy
fatigué, manière deBrummel
lunaire, un visage à faire du
cinéma dans un film deHitch­cock. Vraisemblablement le
meilleur demi centre sur le
marché français à une époque
où Bukovi, Bruhin, Jordan, Vo.
latite et quelques autres te­
naient le haut dupavé.

(suite en page 3)

Régaceëtte
LuceDoypèté

14° au classement et sa défense
pouvait être classéeavant­der­
nière, avec T2 buts à sonpassif.
Seule celle de Nancy s'étaitmontrée plus perméable,ayant
concédé T6buts.
OT, aujourd’hui,Valenciennes

occupe une excellente place au
classement du championnat
1957­58, et sa défense est la
meilleure de division nationale :wa décenté 8en Quatre matches.
Ce qui est curieux, en la cir­

conslance, c’est que cette dé­fense valenciennoise n’a subiaucune modification durant
l’intersaison. Ce sont toujours
les mêmes joueurs qui la cons­lituent, c’est­à­dire le god:
Schaeffer et les arrièresCau­
welier, Pierre Foix et Kryske,
Voilà bien un des mystères du— ae
CMarzcelLardenois
football. et un problèmedif­ficile pour le logicienqu’on
nous a demandé d'être,
Car, si Lyon pouvait devoir en

partie à un calendrier favorable
son classement flatteur du dé­but de championnat, on ne
peut en dire autant pour la dé
Jense de Valenciennes qui a
subi presque sans broncher deux
épreuves particulièrement pro­bantes.
Pas de doute donc, ladéfense

valenciennoise est solide, et lematch d'aujourd'hui trouvera
la majeure partie de son intérêt
dans le duel que ne vont pas
manquer de livrer les avants
d'Albert Batteux auxdéfenseurs
de Robert Domergue .
Le quintette offensif rémois a

brillé devant les Lyonnais... que
les Lensois avaient quelque peu
malmenés. Se montrera­t­il tout
aussi irrésistible face auxVa­
lenciennois…. que personne n’a
encore battu plus d’une fois au
cours d’une rencontre (1 but de

——Reu conuunicalif, mais que lesRémois disposentmaintenant

5O francs

Sedan, 1 but de Nice; 1 but de
Sochaux. et aucun but devant
Alès ?).
En ce début de championnat,Valenciennes paraît s’être faitle champion du score étriqué.

En toute logique, on doit donc
penser que le Stade deReimsn'aura pas la partie facile en
face de cet adversaire renfermé,
d'arguments suffisamment con_
vaincants pour avoir finale­
ment le dernier mot dans le
débat de cesoir,Pronostic
Reims à4/1

U moment où Valenciennes nous revient
pour livrer chez nous la « première du
championnat aux chandelles » àReims,

nous avons tiré de notre album auxsouvenirs
une étonnante image.
Celle du géant nordiste Bimbin, apparaissant

sur la place du Parvis, amené là pour le
triomphe des Athéniens du Nord dans ce cham­
pionnat de supporters organisé
avec une audace payante par Europe N° 1
avec le concours de « l'Equipe » et de «France
Football ».
Pour nous pourtant, l'image la plusextraor­

dinaire, la plus saisissante n'a pas été fixée par
la pellicule de notre amiVanderaa,

France des

Elle s’est imprimée dans ma mémoire pen­

Photo ot cliché « Union »

BIMBIN H REIMS
dant l'heure du repas où le géant Bimbin, aban­
donné de tous, très sage dans ses atours colo­
rés, est demeuré dans un muet et long tête­à­
tête avec le monument glorieux qui lui offrait
parmi toutes ses dentelles de pierre le sourire
impérissable de notre ange accueillant.
Bimbin, ce polichinelle de mascarade campé

à l'endroit même où une Jeanne d'Arc de bron­
ze rappelait à quiconque que l’histoire de Fran­
ce s'était écrite ici depuis des siècles !….
Sacrilège ! monstruosité ! penserons les uns,

tandis que les autres voudront apercevoir dans
cette image un aspect symbolique et pittoresque
de l’irrrésistible envahissement du football, en­
tité des tempsmodernes.

Lucien PERPERE
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de nourrisson et habillée aux
couleurs rouge et blanche deVaienciennes.
C’est le petit­fils desgéants

des Flandres (Lille, Douaiet
Cassel) selon une tradition qui
remonte à l'occupation espa­gnole.*
Dans ses trois premiersmat­

ches, Reims a battu deux fois
le record de recettes de la
journée : à Angers et àMo­naco,
Naturellement pas à Reims !a
Au cours d'urse réceptionor.

ganisée à l'occasion de son
abandon du football, Gavron
a reçu en caceau une perñidu­
lette ornée de deuxchevreuils.signifierl'heureEtait­ce pour lui
qu’! était pour lui
d'ailer à la chasse ?*%
A Saint­Germain, les ama­

t*urs du Racing et leur entrai­ )
neur Arnaudeau ont trouvé
darus l'équipe adverse un joueur
dans le nom leur disait quel.
que chose : Quenolle !*
Il est amusant de relever la

plus longue série dematches
joués sans interruption. Jon­
quet avait réussi une sorte derecord.
Puis deux joueurs étaient de­

venus les plus fidèkesGlo­
wacki et Jacquet, Leur élimi­
nation avait fait deVincent
(qui joua toute la saison pas­
sée) le plus « permanent ».
Mais Vinoent n’a pas joué à
Angers et c’est Jonquet (quia joué sans interruption de­
puis !e 23 sept) qui es: leplus
anc.cnnement sur la brèche.

Bimbin, dont vous parle par
ailleurs Lucien Perpère, est une
énorme poupée de cinqmètres
de haut, coiffée d’un bonnet
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spectacle effarant :
ses de mon grand­père ! »
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L JAMAISDEUX
ISANSTROIS

Des jeunes joueurs, attirés parla réputation stadiste viennent
parfois assister à l'entraînement
et parfois y participer. C’est ainsi
que M, Guédec, moniteur de foot­
ball, proposa un jour son fils pour
un stage.
Yvon Guédec est donc à Reims

depuis quelques jours, Mais on
s’est aperçu que ce jeune était
assez adroit. II devait jouer con­
tre le Racing amateur, Hélas, il
s’est blessé à la main et devrasabstenir
Et comme il y a déjà, àReims,

avec Gouttes et Sparza deux vain­
queurs du concours du jeune foot.
balleur, il pourrait bien y avoir
le troisième.

LAREPLIQUE
La veille de Reims­Lyon, Vin­

cent met en garde soncamarade
Piantoni sur Le jeu du demiAnto­
nio, qui lemarquera,
— Fais attention : il court par­

tout et c’est un battant Pour
prendre le ballon je crois qu’il
tuerait père etmère,
— Alors je n’ai rien à craindre,

je ne suis pas de sa famiile.
« LA RADIO ETAIT LA »
Réception traditionnelle du

Stade tle Reims auxEtablisse­
ments Rem, où Colonna, Piantoni,
Vincent e, Fontaine doivent enre­
gistrer une interview parAndréBourillon,
Madame Fontaine, très amusSée

et souriante, se prête à un duo
avec Justo et tou, aussitôt décla­
re : — Je me demande la voix
que je vais bien avoir ?
—En tout cas, vous n’avez rien

dit de compromettant !
En effet, Just s'est présenté

comme un passionné de jardi­nage,v LE MICRO INDISCRETLa réflexion a amuséM.
Chansou, direrteur desEtablisse.
men(s Rem qui, malicieusement,
met en route Unmagnétophonee, par quleques questions insi­
dieuses, amène Madame Fontaine
sur la voie ‘des confidences en
approchant d’elle, imperceptible­
ment lemicro,
Et tandis que la conversation

marque un temps, on entend sou­
dain la bande phonétique qui en­
Un Vêtement deTravail

s’achète à

Le fait, rapporté en France fut diversement commenté…
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» l’histoire de la SemaineEE est d’Uneo rigoureuse authenticité et nous a été ra.

contéè par un docteur de nos amis.
Au cours d'un voyage d’une équipe de Frar.ce uni­

versitaire à Budapest, quelques étudiants avaient pris coutume
aux fins de banquets de chanter avec une si digne cor.viction,
l'air dont les paroles évoquent « certains attributs de leurs
grand­pères » que chacun de proche en proche persuada là­
bas, son voisin qu’il devait s'agir de l'hymne national !

Et c'est ainsi qu’en fin de tournée, on put assister à ce
l'assistance hongroise

pendant que les étudiants entonnaient avec gravité « les cho­au  garde­à­vous
>

æ###e#«e«#e«æe«#«##­«­«#e#æ
chaîne, à la surprise générale, età la (petite) confusion de l’in­
téressée des déclarations bienplus
piquantes que celles destinées aux
ondes ­

— Vous vouliez vous entendre,
conclut M. Chansou, vous voilàservie.v ELLE N'APPRECIAIT

PAS LE « 9 »
Allez­Reims, fidèle à sa réputa­

tion de donner toujours ce que
les autres ne savent pas ne pou­
vaig manquer l’occasion,
Nous avons retenu cette anec­
dote. Cest Mme Fontaine quiparle,
« Un jour Jusg jouait unmatch

militaire. Je trouvais quifil ne
jouai, pas bien et Ne cessait de
maugréer, Soudain, Just amar­
qué un but eÿ mon voisinde
s’écrier :
— I a beau mal jouer, cet

avant­centre, il a quandmême
marqué un but !Jai cru qu’il allaig me man­
ger !

COLONNA SOUPÇONNEUX
Cependant, les véritables en­

reglstrements étant terminés,
chacun prend place autour de la
table chargée de flûtes decham­
pagne €; de biscuits. C’est l’occa­
sion pour André Bourillon de ra
conier ses aventures de radio­
reporter et celui­ci, très vite
comme à son habitude rentre
dans son propre personnage,
mime, explose littéralement dans
le bureau,
Puis revenant à l’acualité :
— Vous aliez battre Lyon

chaque fois que j'interyiewe une
équipe, elle gagne le lendemain !
Mais Colonna est sceptique :
— Dites donc, ne devez­vous pas

aller interwiever Lyon ce soir ?
— Ouj pourquoi?
­ Vous allez leur dire la même

chose !
L’INSIGNE AVAIT DISPARU
Effectivement, l’indiscret re.

porter d’Allez­Reims surprenait
l’équipe de —Radio­Luxembourg
confortablement installée à l’Uni­vers.
­— Votre passage nous a été

signalé à notre section du Bou­
lingrin cet après­midi. (Effective­ment, nous avons été avisés
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flui (MUILEUE
qu’André Bourillon et sa suite
avaient été fort aimablement
priés de prendre cartes et jnsi­
gnes d'AHlez­Reims),
— Oui confirma le trépidant An.
dré, nous avons notre insigne
d’Allez­Reims !
Et après l’avoir exhibé, il le

remit prestement en poche en
s’enquerrant = innocemmen, de
l’heure d’arrivée des Lyonnais.

ESPION INVOLONTAIRE
Just Fontaine va rendre visite

le matin de Reims­Lyon à Cossou
et Levandoviez qu’il a connus en
équipe de Francemilitaire.
On me manque pas aînsi le

passage de « copains de régi­
ment ».
Et il entre dans la piècequ’on

vient de luj indiquer à J’Hôtel de
lUnivers… et tombe en pleine
conférence d’avant match, faite
par l'entraîneur Jyonnais Troupel !
Fontaine se retire donc, sur la

pointe des pieds, confusd’avoir
involontairement failli surprendre
les secrets de l’ennemi !y UNE SEULE SUFFIT

Redescendu au salon, Just
rencontre Gaston Barreau, lesé­
lectionneur, auquel il raconte sa
plaisante mésaventure
— Tu connais maintenant la

tactique de l’adversaire tu vas en
faire ton profit !
— Non, heureusement que je

n’ai pas entendu grand’chose. J'ai
eu, hier, celle d’Albert Batteuxet
les consignes qu aurais
dans les deux camps.
@ PLEINE, ON LAVIDE

Un passant qui, versUne
heure du matin, le dimanche
écoulé, fut pasdé près de notre
section dy Boulingrin, aurait vu
Un spectacle qui l’aurait plongé
dans une vive stupéfaction :Bu­
rette, Mourot, Rémia et quelques
autres supporters, plateau et bou
teilles en mains, se livrant autour
des stalles à une course de garçons
de café !
La scène, comique, éiait telle­ment réaliste qu'elle n’eût pas

manqué de provoquer Ja questionsuivante
— La bouteille qui est — vide

— sur votre plateau, vous l’avait­
on remise pleine ?
w LES NORMANDS AVAIENT

REPONDU... NON !
Quevilly ne voulait pas jouer

en lever de rideau des matches
professionnels, On en ignore en
général la raison, que voici.
Les normands auraient remar­qué — et notamment contre Se­dan — que les équipes amateurs

des clubs pros jouent avec plus
d’ardeur et de réussite lorsqu’el­
les opèrent sous les yeux du pu­
blic des matches professionnels.
C’est peut­être exact, mais ceci

n’est­il pas compensé par le plai­
sir de jouer devant unnombreux
public et de servir mieux ainsila propagande de son club ?
SPORTING
102, Rue de Vesle —REIMS
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CAMBRONNE AVEC NOUS
Une dernière encore sur les

Espagnols de Barcelone qui dis­
putèrent une nocturne à Reims.
Après leur entraînement duma­

tin, ils accablèrent le concierge
du Stade de demandes (dans des
mots incompréhensibles) de l’eau
à des tempérætures différentes, des
bains individuels des serviettes, des
savons, du talc, Le brave Marcel
qui avait déjà fourni équipements
complets, ballon, etc. —éclatesoudain,« Ce que je regrette de ne
pas savoir l’espagnol !
— Et pourquoi ?
— Pour leur dire ....…. 3

GAVRON ABANDONNE
Avant le match contreQue­

villy, on à la surprise de voir
dans le tunnel d’accès Gavron en
civil, Le solide arrière amateur,à 32 ans, abandonne le fottball.
Une fracture de la machoire l’a
incité à prendre cette décision
prématurée. Voici un « client »
pour les ex du Stade !y UN HOCHET ETAIT PRE­FERABLE
Avant Reims­Lyon, Zimny, se

donnait l’air d’un homme préoc­cupé.
— Que cherches­tu dans les lo­

ges de piste ?
— Je voudrais faire réserver une

bonne place, d’où l’on puisse bien
voir lematch.
— Pour qui est­ce ?— Pourma;
— Qu'elle âge a­t­elle ?
— Huit; mois,

La L'ECHO INACHEVE
Comme on félicitait Siatka

dans le vestiaire rémois après le
match, évoquant surtout son but,il rétorqua :
—C'était pour l’anniversaire de

mon mariage ; je m'étais promis
de le fêter par un coup d’éclat.
Alors Penverne en rajouta. Mais

malgré notre désir de faire profi­
ter nos lecteurs de cet écho abso­lument inédit, la décence nous
interdig de rapporter ses paroles.v LE CHRONO HARZIC VOUS

DONNE L'HEURE EXACTE
Dans le vestiaire des visiteurs,

l’entraineur Lucien Troupel, après
avoir reconnu la valeur desRé­
mois regrettait « A Lens, vous
avez joué en surmultipliée, ici,
vous êtes restés en première vi­
tesse ».
— Voilà, fit à cet instant J’arbi­

tre en pénétrant dans le vestiaire,Je m'excuse pour l’incident de la
fin : Mon chrono marchait à toutevitesse,
Et Lucien Troupe] conclut :— Décidément, rien n'est allé

aujourd’hui à la vitesse norma­
le !
Réservez vos achats
u nos annonceurs

CAFE ­ BAR ­ BILLARD
Résultats Sportifs
Maison COULMIER
Ancienne Maison PÉCHART

1, Rue Bétheny,REIMS
Téléphone 47­65­04

Siège des Supporters ALLEZ­REIMS
Section deBÉTHENY
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“LeValenciennes”
que j'ai connu...

(Suite de premièrepage)
Or, Valenciennes était venu jouer |

centre le Red Star à Saint­Ouen,
On était en décembre. C’est pour
le coup que la lenterne rouge n’é­
tait pas inutile. Les deux équipes
fureitt en un clin d'œil, sur le vé.
tuste et poétique terrain de Saint­
Oueu:, gommées par le brouillard
On ne distinguait plus les ailes ni
le centre, Il bruinait. L'arbitre in_
terrompit le match à la mi­temps.
Valenciennes, du reste, ne ressortit
jamais du brouillard de ce jour­là
O'Dwood sombra dans un anony­,
mat dont je le tire aujourd'hui,
charmant Pierrot, pour l’abandon­
ner définitivement à l'oubli.Mal­
gré ses deux vedettes, malgrémonbon André Chardar, tout de noir
plait, autre artiste sur le décl'n,
malgré ou à cause, équipealourdie
de vedettes sur le déclin, l'Athènesdu Nord glissa dans l'anonymat
ouvrier d'où elle n’a pas émergé
sans peine, Peu d'équipes ent été
si longtemps si près du jour sans
pouvoir y prétendre, C'est chose
faite A Domergue de l’ymainte­nïr. Aujourd'hui, Valenciennes
peut compter sur des ressources
favorables, Club bien géré, infras
tructure solide, splendide stadium,
exemple de Lens et éclipse pro­
fonde, irrémédiable peut­être, deLille. RogerChabaud.

Chaque club, après un long sé­
Jour en deuxième division, a be­
soin de faire son apprentissage
en Nationale, s’il veut y tenir un
rôle moyen. Lyon en a fait plu­
sieurs fois l'expérience, Troyes éga­
lement, et rares sont ceux qui ont
échappé à la loi comumne
I] est cependant difficile, sans

trop de fraïs, de pouvoir rivali­
liser d'emblée avec les grands gei­
gneurs du football : Le jeu deNa­
tionale est différent de celui de
Deuxième Division, les réactions
Kle sont pas les mêmes et un
temps d'adaptation est nécessaire.
Du reste, entraîneurs et diri­

geants d'équipes en provenancede la Deuxième Division, n’hési­
tent jamais à dire, que pour leurs
premières saisons en catégorie su­
périzure, ils ne cherchent qu’à li­
miter les dégâts, qu'à apprendre,
avant de faire les efforts quelque­
fos nécessaires, pour jouer les
premiers rôles
C'est le cas de Valenciennes. Lel'entraîneur
“RobertDOMERGUE
Toule 5 carriere de joueur, Rbert Domergue l'a faite àCannes,où |) est d'ailleurs né en1921.
Attiré très tôt par le métier d'en­traineur il! atterrit à Alès en 1950où il se formavéritablement,
On voit que sa carrière estsim

Ple et brève. C'est en effet un desPlug Jeunes entraineurs françaisI! apporte dans sa tâche un en­
thoussasme et un rayonnement
éionnants, connut la consécrationavec Valenciennes qu'il menaen
division nationale où il s'accrocheen dépit de moyens limités.
Marié à une charmante cannoi.se Qui ne Manque pas unmatch,et père de deux adorables fillettes,Robert Domergue est actuellementun homme comblé : sa vaillanteéquipe joue le haut du tableauen division mationale !

RogerCOURTOIS
ler ENTRAINEUR DE FRANCE

Vous parle :
* La société des Eaux d'EVIAN marque son intérêt pour le sport
par de nombreuses initiatives”

COUPE NATIONALE DESJUNIORS
CONGRESMEDICO­SPORTIF

EVIAN

KE 4.M5
19 Rue duGénéral­Sarrail
Tél. : 47­29­55 &47­29­£6

ASSURANCES CONTRE

CURE DE DECONTRACTION MUSCULAIRE ET DEDETENTE
MERITE DEL'ARBITRAGE

URCE CACHAT =
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Four7­636, rue

onze Athéniens, en effet, qui
pourtant figure depuis longtemps
sur les tablettes du football pro­
fessioanne] irançais, est parvenu
en Nationale l'an dernier.
Cette montée, qu'il rata depeu,

il Y a quelques saisons devant
Marseille, il l’obtint, chose curieu­
se, aux dépens d'un club voisin,
Lille, et désormais en place, il
tient à y rester
Mais malgré les recettes assez

importarites réalisées dans l’in­
dustrielle cité nordiste, malgré
quelques appoints de dirigeants
dévoués, Valenciennes n’a pas pu
apporter tellement demodifica­
tion à l’équipe de la saison der­
nière, encore que ses supporters
lui aient fourni dix millions ga­
gnés au championnat de France
d'Europe 1.
Ce club en effet, a connu Une

carrière délicate au graphique en
dents de scie : 2 division natu­
rellement lors des débuts qui re
montent à 33­34 et 34­35, puis
montée en 35­36, suivie de descen­
te en fin de saison : nouvelle ac­
cession en 37­38, puis relégationimmédiate.
Nouveau départ après la Libé­

ration en 2° division, mais depuis
45­46, Valenciennes à dû attendre

o}l'annéa 56­56 pour reprendre, placeaux côtés des grandes équipes. Il
réussit en barrage contreLille,
matches remportés par 1­0 et 40
sur le grand rival nordiste.
Mais, tout au long de cette pé­

ricde d’après­guerre, longue de
dix ans, le plus grand exploit de
Valenciennes fut de parvenir, en
1951, en finale de de la Coupe de
France, où hélas, sous les yeuxde
amascotte, l'immense « Bimbin »,
il subit la loi de Strasbourg (3­0),
Auparavant, cependant, lesNor­
distes avaient réussi à éliminer
Saint­Et‘enne et leRacing
Il est bon de rappeler également

qu'en 51­52, Valenciennes disputa
deux rencontres de barrage contre
Marseille pour l'accession enNa­
tionale et que, malgré unepremiè­
re victoire (3­1) i] dut abandon­
ner toutes prétentions peu après,
battu (4­0),
Ses possibilités sont essentielle­

ment défensives car il possède des
lignes arrière de valeur, avec le
gardien Schaeffer et les Cauwe­
lier, Foix, Kryske,
En attaque, un homme semet

souvent en évidence, le blondhol­
landais Van Rhijn, meilleur but­
teur de seconde division et de
plus, on trouve dans les rangs
septentrionanx, des individualités
de qualité, tels les espoirs Chia­
relli, Stako et le nouveau Fouil­len,Il apparaît que, malgré
Valenciennes est bien armétout,

EPERNAY
Q1, rue des JancelinsTéléphone é­15

POLICES AUTOMOBILES normales ou
Agence générale pour la Marne de ““LA FONCIÈRE TRANSPORTS!”

Télé. :

29 ans. Né à Eschau (Bas­
Rhin). A joué à Eschau et
Strasboure. International
amateur  Excellents réflexes,ben placement, 1 m. 4,
69 kgs.

LESARRIERES
CAUWELIER Joseph
32 ans. Né à  Wavrechain
(Nord). A joué à Denain,
Nancy, Nantes, Monaco, Per­
pignan, Rapide, bonne frap­
pe de balle. 1 m. 74, 70 kgs

KRYSKE Paul
35 ans, Né à Siemanovice
(Pologne). Naturalïsé, A jouéà Rush, Carvin, Brice, Col­mar, Lens. Expérimenté,
adroit. 1 m, 69, 73kgs

LES DEMIS
PUCCAR Joseph
25 ans. Né à Roubaix. A joué
à Roubaix et Perpignan, Ex­
cellente frappe du pied gau­
che. 1 m. 72, 70 kgs.

CHIARELLI Bernard
23 ans. Né à Valenciennes
« Espoir ». Rapide, redou­
table contre­attaquant, plus
relaché en défense.

FOIXPierre
29 ans. Né àMont­de­Mar­
san, A jeué au StadeMon­
tois, à Sète et à Lille. Inter­
national amateur et B. Très |
puissant, bon jeu de tête, ré­
sistant aux chocs 1 m. 73,
76 kgs.

LESAVANTS
BAULU Jean­claude
2lans Né à Courbevoie, For­
mé au Stade Français. In­
ternational junior. Vif, ra
pide, bon tireur. 1 m. 65,
63kgs.

LEGRAND Jacques
26 ans. Né à Anzin Forméà Valenciennes. Actif, ar­
dent, opportunisse, efficace.
1 m. 75, 80 kgs.

STAKO Edouard
23 ans. Né à Escaudain.À
joué à Aniche, International
militaire. Excellent dribbleur,
sèns du jeu et du but. 1 m. 65
60 kgs.

VAN RHIJN Pétrus26 ans Né àWassennaar
(Hollande), Hollandais A
joué à Wassennaar. Excel­
lent tireur, bon dribbleur,
mais craintif, 1m 76, 67kgs,

MARKIEWICZ Jean
19 ans. Né àValenciennes.
Fermé à Valenciennes In­
ternational junior, Dur, froïd
lucide, énergique. 1 m.76
68kgsFOUILLEN
International amateur. For­mé à Saint­Etienne. Fou.
gueux, dynamiquë,

Assurances ANDRE LAMBERTPARUS
87, rue Saint Lazare

Trinité 24­09 &24.01
Li‘“à la sortie’

AYEZ |

UN COMPTE EN BANQUE |

B.N.C.I
BANQUE NATIONALE |

POUR LE COMMERCE
ETL'INDUSTRIEREIMS

15, COURS LANGLET Tél. 47­46­92x
TOUTES OPÉRATIONS
DE BANQUE ETBOURSE

clijineterieHORLOGERIEorfèvrerie
COMPTOIR
BESANÇON
FACE PALAIS de JUSTICE

BAR de
L'ECLAIREU
85, Place Drouet­d’Erlon
­ REIMS — Téi, 47.56.95 ­
SALLE POUR REUNIONS

LOCATION POUR LE CATCH
LA BOXE ET LES DEPLACE
MENTS « D'ALLEZ­REIMS »

RésultatsSportifs
Ouvert toute la nuit

ELECTRO ­ MENAGER
RADIO ­ TELEVISION
DEPANNAGE

= Toutes les grandes marques ­RADIALVAGRANDINRIBET­DESJARDINS
Gallois 8, rue ColbertTechnicien
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e touches : MM. WATIEZ etRICHARD
‘oi, 21heures

SOIERIESEYTEXTILESREIMS
RIX — M°"BOULEYIBLANCLAINAGES

A 7 7 1 7 7 7 AMURANTRENCE
woises et Italiennes
S Tél 47­35­36 $
Lau n en à à mmM
TEUREDEONELLEEREEEOME HEINLEn du poemes est=SIRAULTRADIOLA
rlon,REIMS
37 ­47­31­65HUCUEVEVKOUKENEONOHETEUNNT.coca

39­16 ­ 47­39­17

OR FRÈRES ES? UNE GARANTIE!
JE BON GOUT AUX PLUS JUSTES PRIX;“EPÉDA”| INSTALLATION GRATUITES ADOMICILE

Qualité Supérieure :ATELAS à RESSORT|

IGEN FRERTF

a Baulu

pe

CS

HOTTEdome Sa rar 2 =
Ancien­Moderne ; : Olégance Sportive ê
LITERIE ­ BIBELOTSs %$3 =
ACHAT­VENTE­ECHANGE %$  Z VETEMENTS 5
NEUF— OCCASION $ 5 =’ = =ww ‘ = =; ­ nu CHIC PARISIEN­ VALICI: : HENRY, Tailleur :’ = Edar >= # = 31, Rue de Vesle ­ REIMS ­ Tél. 47­39­57 EARTISAN EBENISTE2 =
48, Rue Landouzy, 48­REIMS %2 Avantages aux Sociétés ë

aavnnnnu nana ANA UNNN NN SUVIOLUEOUOOVLIEEPEVROEOUA AFRO ALEANRORSOUAAAOOOOELAOOOOOOAGGDH OA ENORNEGOEAQHON ENVKSEOEONONEM
atecvuttthuiteautaheutivtentectuttuaqattauVVUURE SHOHHTHHTHOETHaE) =44 ie =AU “COQ HARDI ” : ; =. =; . ZBrasserie ­ Restaurant ; 2 =ds da ‘ € =

PROPRIÉTAIRE ; Ze 9, Rue de Cernay ­REIMSZ
Tous les Jeudis : COUSCOUS ALGÉRIEN , = BONNETERIE :
Les Vendredis : BOUILLABAISSE MARSEILLAISE #4Z ‘ =| =: LINGERIE :PRIX SPÉCIAUX POUR SPORTIFS EN DÉPLACEMENT $ Éneeut “Wrros“E

9, Avenue de Laon —REIMS ; = peer sean =‘ ‘ , T2 Ouvert le Lundi =ETABLISSEMENT OUVERT TOUTE LANUIT Téléphone 47­51­40 ‘ — =LA SOVOVOEOISLECECENNOTETESTELEERECOCEEEOTEREEECOHEEENTT

desEquipes

EI!IMS

pe

5

0

7

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

A

8Legrand
9Fouillen

10Stako
ouMarkiewitz

11 VanRhijn|
00

5

5

0

0

0

nn

0

0

0

0ni
LS­

70 0 0 0 “0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 M 0 0 0 9 0 A A AÀ

VALENCIENNES

2Cauwelier
—pap4Pucca
5Foix

6Chiarelli|

3Kryske
0700 0 1 “0 0 “0 0 0 0 0 0 MM

4%

0

0

V0

0

0

0

0

0

0

7

A

‘A

É

“æ Fa

a,

SSSR

SR

ST

A

A

A

A

A

VALENCIENNES

Maillot rouge
Culotte blanche
Bas rougesEn
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Machines à Écrire
HERMES et SELECT
Machines àCalculer
ADDO et MULTO

COMPAGHON
2, Rue des Capucins, 2
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retrouvez vos
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RESULTATS
DE VALENCIENNES
EN CHAMPIONNAT

Alès 0 ­ Valenciennes 1,
Valenciennes 3 ­ Sedan 1,
Valenciennes 1 ­ Nice 1,So­
chaux 1 ­ Valenciennes 0,
RESULTATS DEREIMS
EN CHAMPIONNAT

Angers 0 ­
3 ­ Nice 2, ­ Monaco 3 .
Reims) , Reims 4 ­ Lyon 0.Reims 1,Reims
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Idoil­Bar
wHôtel8
CHAMBRES TOUTCONFORT
Repas à touteheure

Résultats sportifs, Télévision
Salle de Réunion, Ping­pong
— Siège du BILLARO CLUB REMOIS—59, Rue CérèsREIMS

MarcelTHIL
3, rue Gérusez ­ Tél.47­24­98

LIVRAISONS RAPIDES
ETSOIGNEES

CAFÉ du
LION DEBELFORT

RenéGARROY
37, Place d’Erlon
— Téléphone 47­48­17—
SALLES DERÉUNIONS
RÉSULTATS SPORTIFS
GARAGECONTINENTAL

24, rue BuiretteREIMSl'DODGE]IL_ : lnMERCEDES
RESTAURANTHOTELCOLBERT

Chef de cuisine :
MarcelDUMAIGNE

64, Place d'Erlon ­REIMS
Téléphone 47­55­79
SALLES PRIVEES

POUR REPAS DEGROUPE
L’entrée est pluspetite

que sa renommée

LESPECIALISTE
DUTISSU

MOTO­COMPTOIE
& AV. JEAN.JAURES
tout savoir

Femtaire > >: «ve ces 4buts
D'UNIUE, = 50 + É 00 440 K Ca 2
PIANO Tara die eco dus 1
Blotke. 1.52. 4hcat< 1m hs 1
ceux deValenciennesTara: vrac tt au Taboon 1
Van Rhyn° 27.24 55e 1Toute ensure a 1SO mure manie ed aa Te TE 1
adversaire €. s. € 5.0 1
Notre goal­average

D; CE
Chezneus 3,5
A l'extérieur .. 1 3 0,33
AU RORI: crane 5 1,60
G.­ À. deValenciennes

57°CU5REL evo 4 + 2,
A l'extérieur .. 1 1 1,
Au total. 5 3 1,66

Nos assidus75 7RO IE PO AS 4
PAL IR Se Ne + ddr s Vase tes +
JONQUEL 1 GT cp TE AS+
RANVETDS 1055 cout re vaae Tes 4200 EEE PEER FSU&PT EE SR AE Le TT&Le AES ma pbape 4
Vontaine 2, 5 50 AETea 4ae ta ss as De 40 aan cat Cn ae nccaatdete 3VE seu emo caen es 6 y COUR 2
Dur UINOQUXE nec e­corre «ste vas 2
Rodsioh — 33. 5Mae À Me 1

Notre public
Monaco .­ Reims ....…. 16.006
Reims ­. Lyon :......... 8.335

match amical
A 21 heures : match de cham­

pionnat professionen!]Reims­Valenciennes
ç1++<<+<<+<<+<+<<<+<##... TOUTE LAPUBLICITECONSULTEZ
cÉraiamMarpèe
46, RUE CADRAN­ST­ PIERRE
aRE “IMS Tél. 47.28.55 410e<+<7r<­<­+<+<+<+<+*+­;

æ

des amis de votre céuh
| LECLASSEMENT aApr Totaux=] > .
95F7 PE ; 7 Nice àBéziersras 0 TRS 6; Valenciennes ÿ —…2 àToulouse
CENlée­—vsu rire 5 àLens Alès
4. Valenciennes ..….5 à Reims = | Metz
5 .R. C. Paris ..….!. 5 Nîmes àLyon
CARS vu Et 5 Sedan àNice
St­Etienne ....…...….5 àMetz Sochaux

3 Aritérs; ourue ide 5 Lille àNimes
àLean 5| à Marseille |. R. C.Paris
109 Monacs ml 4 àBéziers àLille
11. Marseille ..…...…… 4 Lyon àSedanSochaux 4 Toulouse àSt­Etienne
16 0 2 EE 4 àAlès MarseilleNES 21 seule 2 àParis Angers
11: CN sa sep sde van 2 àAngers Monaco
16. Toulouse .….,... 2 à Sochaux Reims
17.­Biéciers ….v0iesas 2 Monaco Lens
15ME 2 Ces aava nues 0 St­Etienne à Valenciennes |

Nous avons tous vu de ces matches au cours desquels uneéquipe techniquement et tactiquement plus forte était, sur leterrain adverse principalement, et parfois même sur sa pro­pre pelouse, l’objet de multiples petits accrochages. Rien detrès méchant, rien parfois même de très voyant sans doute :
Le croc­en­jimbe d’en ant de chœur, la retenue discrète parle maillot, quelquefois fe travail au corps.

L'avantage du terrain ici fait que d’une part l’arbitre nepeut, ou ne veut sifiler toutes les fautes. Il ne les voit pas
toutes tant s’en faut, Les sanctionnerait­il toutes, pas impos­sible qu’on serait en droit de se demander si le coup franccompense les dommages subis. Sans parler de telle attaquearrêtée dans une position imparable pour la défense adverse,commen: penser que le coup franc, qui est souvent le coup
fourré, peut compenser véritablement les préjudices profonds :déceuragement, colère, pertes de concentration, les atteintesau moral, qui finissent par ruiner une équipe ?

Comment remédier à cet état de choses ?
Les arbitres devaient avoir ici recours aux capitaines, auxentraineurs, Aux journalistes d’autre part, principalement aux

envoyés spéciaux, de faire le procès de l’anti­jeu, en prenant

| DCE SDS CC EE A SEE

leurs responsablités totales.
Aux supporters aussi de choisir le sport, Dûz leur équipeen pâtir un moment !
Aux entraîneurs enfin d’apprendre à leurs hommes à ex­

Le moindre d’entre eux peut trans­. Henri Hilt! a pour Cort gagné un cham­
pionnat de France par ses corners et ses coupsfrancs.tant d'incidents de jeu négligés par tant d’équipes qui ontplus besoin de points que de prière, on se plait à rappeler ce
ploiter les coups francs
former un maich
scuvenir,

Avoir
Roger CHABAUD.

Même amateur, un match
Reims­Racing ne déçoit pas
Le public rémois a retrouvéavecplaisir ses amateurs en lever de

rideau deReims­Lyon.
Les débuts laborieux de l'équipe

de M. Morel dans l'épreuve avaient
laissé facheuse impression, mais
cette victoire est venue l’effacer.
Cependant, les Stadistes nous

ont aussi valu de très belles sa­
tisfactions, Brernat et Dubaele no­
tamment, Ce dernier accrocheur,
appliqué, clairvoyant, a fait gran­
de impression. Maïs son ardeur
dépasse pariois les limites et son
assurance lui fait prolonger ses
dribbles, On aura plaisir à revoir
tous ces éléments en lever de ri­
d:au de Reims, Valenciennes. L’ad­
versaire sera encore cette fois de
qualité puisqu'il s’agit du Racing
de Paris amateur, entraîné par Ar­
naudeau .
Cette équipe, qui par une fantai­

sie de la répartition évolue cette
saison dans le groupe Ouest, a
battu St­Germain, dimanche, par
5 à 1. Elle est actuellement classée
5e à deux pdints du premier, le
StadeFrançais,
Comme l’on pense, les forma.

tions sont très incertaines et ver­
ront de multiplesmodifications.
Voici les noms des joueurs ap­

pelés à intervenir,

REIMS : Gaudet et Dantheny,
Gouttes (Ou Cabourg), Fouet, A.
Batteux, Perou, Dubaële,Desruis­
seaux, CI, Prodocimi (Leibel), La­martine, M. Jacques, Biernat.
RACING : Artola, Burotte, Mil_let, Scherneau, Gorokoff, Semper,

Hacberda, Galali, Brahim, Sadat,Hurvelin.
dernière heure

@ Dimanche, contre Sochaux.
l’inter valenciemnois Stako, a été
blessé à la cheville après trente
minutes de jeu, I] sera sans doute
indisponibe et rempacé par l’interMarkevitz.
A Reims, hier à l'entrainement,

Leblond devait se résigner à l'inac,
tion. Une petite entorse à la che­
ville gauche, survenue tout en finde match le faisait souffrir et sa
présence est improbable,
En cas d’abstention,, deux solu­

tions étaient envisagées :
1, Bliard inter et Desruisseaux

ailier .
2. Davanne demi,

78,
RUE DEVESLE
REIMS

—



Des matches en nocturne et
d’autres à la lumière du jour,des
matches qu'on avance et d’autres
qu’en retarde sous de fallacieux
prétextes, vo:là le tableau chaoti­
que que nous vaut une lamenta­
bledémagogie,
Le championnat doit se jouer

sous le signe de l'égalité la plus
absolue, y compris celle du temps,
Hors ceci, il n‘yY a pasd’équitépossible.+
te; Est­ce la chaleur qui a incom­
modé les Sedanais à Nice ?On
pourrait tenir l’excuse pour vala­
ble puisque sept jours plus tôt,
Reims, au même endroit, l’invoqua
contraMonaco

Mais cette fois, les dégâts sont
autrement importants. En seconde
mi­temps, les Ardennaisbaissèrent
les bras et le nom de Sedan, une
fois de plus, va évoquer la capi­tulation,*
@ Le Racing, en pleine tradi­
tion : défaite à Paris et victoire à
Lille, acquise avec une telle faci­
lité que l'on ne sait plus pour
quelie hypothèse balancer : les
possibilités de l’équipe deMarche
ou les risqu:s que court à nou­
celle ce Strappe. ­

SI TUCHAUSSES

te» Las Lyonnais aussi ont essayé
d’être fidèles au culte du souvenir
Battus à Reims par 4 à 1 l'an der.
nier, ils étaient menés par 4 à 0et g'efforcaient avec un bel en­
thcusiasme de ramener le score au
vœu de la tradition lorsque M.
Harzic les renvoya au vestiaire,
puis soudain, les rappela pour un
petit complément de jeu. On peut
penser que l'arbitre avait voulu
leur donner une dernière chance.
Mais non : sa montre avait éta­

bli un nouveau record et abattu sa
mi­temps en 40 minutes 50 secon­dès *
@) I] faut cette fois admettre que
St­Etienne prend dans l’épreuve

A travers leC
un départ laborieux, L’équipe fo.
rézienne perd du terraïn alors que
la saison passée elle avait pris la
tête dès le départ, Son match nul
À domicile contre Alès ajoute en­
corsa à cette mauvaise impression
car les Cévenols ent été longtemps
synonymes de médiocrité .
Mais c'est un jugement qu'i] fau­

dra désormais réviser.%
@; Il est vrai qu’à la lumièredes
saisons et des matches, bien des
cpinions évoluent en football,Ain­
si Bernard (un des dix­neuf possi…
bles pour Budapest) engagé par
­Sedan a pris huit­buts à Nice.—tt eretoroueeeGipsserres

ET TUBOTTES

Eee!
yMagasins
7modernes=2 TBims

Onnous écrit...
Allez_Reims, qui nous tient si

parfaitement au courant de la
_ viedu Stade es, deyenupour
moi indispensable. Maispour­
quoi ne le faites­vous paraître
que lorsqu’il y a un match à
Reims ? Nous aurions aimé le
recevoir chaque dimanche. »

AlfredDEGUIERS
rueGambettaChâteau­Thierry

Nous avons déjà étudiéce
problème Mais il n'y a pas
de solution, Le succès d’AI­
lez­Reims chaque jour de
match à Reims suffit à notre
bonheur présent.
rons dans l’avanir…
L'Association Sportive Tour­

nonaise qui a eu la joie de
recevoir l’équipe junior duSta.
de de Reims le 26 mai dernier, |
avec ses espoirs, Raymond
Bliard, Biernat, Leibel e: au­
tres comparses et qui, comme
de juste, s'est vu infliger un 5­1
avec Un peu moins de joie, a
déplacé son équipepremière
pour un match retour, à 10
heures dumatin,
Vous voyez que le nomdu

Stade de Reims a ungrand
rayonnement; et que, bien que
proche de Reims c’est encore
vers Reims, quand nous par­
lons de football, que nos re­
gards et Nos espoirs se por­
tent…

M.MEUNIER
rue au ParcTournon_en­Bria

Nous ver.

(S.­et­M.) |

Les Sections
d'AliezReims
Voici, pour a nouvelle saison

1957­1958 la liste officielle des
sections de notregroupement.BETHENY.

11, rue de Bétheny, à Reims(COULMIER),CATHEDRALE
12, rwe Chanzy, à Reims (JeanGALANDE).CENTRE,
Bar de l'Eclaireur, 85,Place
d’Erlon, à Reims (MmeGer­
maine BILLON).CERES.
Idol.Bar, 59, rue Cérès, à
Reims (M,GILLET).CRUGNY.
(Albert ROMEDENNE),

|FLECHAMBAULT.
Café­Tabac, 404, rueFlécham­
bault, à Reims (M. SERAFINI)GAMBETTA,
64, rue Gambetta, à Reims
(JeanBOURDELAT).GUIGNICOURT,

——Hôter de l'Aisne (M.VIGNOL)GOULIN.
122, avenue de Laon, àReims
(Robert VOUNEY),HALLES.
1, rue de Mars, à Reims (RenéLELEU).

MONTAGNE deREIMS
Hôtel du Grand Cerf, àMont­
chenot (Arnold FRICHET),MONTMIRAIL,
Café duMidi| CHAND).

|PARIS« Au Petit Moine », 81, bU­
levard de Strasbourg (PierreHOUILLE),

|PORT­COLBERT.
123, Tue irnest­Renan, à| Reims (JeanGALLOIS).

|ROMAINS.
110, rue des Romains, à Reims(ROUSSELOT).

|SAINTE4­MENEHOULD.
71, rue Chenzy (M. PRISCAL),

SIXCADRANS,.1, rue deContrai,| (Mme ROIG),SUBE.
« Lion de Belfort ». 37,Place
d’Erlon, à Reims (RenéGAR­ROY).S N,CF.Gare deTHIERRY),

|AFRIQUE du NORD.
André TROCHERY, àVillers­
Allerand, Siège à Alger : «Au
Coq Hardi », rue de l'Isly.

(Gaëtan MAR­

à Reims

Reims (Lucien

­—>safisfaire notre clientèle | | calé­Resiaurant

R. Boitel
Chemisier­ Spécialiste
— 5, rue Max­Dormoy—
REIMS — Tél, 47­33­66

À cinq minutes du Stade
LE LIDO
RESTAURANT
171, rue deVesleREIMS
LeRendez­vous
des Equipes

René PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l’EcoleNationaled’Optique
12, r. du Cadran St­Pierre

RFIMS ‘
Téléphone 47­43­12

POISSONNERIES DE
« L’ESCARGOT D'OR»

etdu.
Rocher de Cancale
66 et 66 bis, Avenue de Laon

Tél. 47.33.97, 47.56.91
9, rue Condorcet, Tél, 47.52.64
Av. Jean­Jaurès, Tél, 47­56­93
104, rue Gambetta, Tél, 47­36­99

BUREAUX :
50, rue de Courlaney. 47.56.91
HUITRES­CRUSTACES­POISSONS FINS
RADIO ­ TELE ­ MENAGER
Dir. DEFFAUT

93, rue de Neufchâtel
RADIO ­ TELEVISION
Machines à laver ­ Aspirateurs

Agent de toutes marques
AMPLIX L.M.T. VINIX

TERAPHON CREORRADIOPHOREDANUBEONDINEALUBLOC LAVIXcoLp

HOTEL
St­JEAN
Mme Veuve TORTA

34­36, rue ClovisREIMS
Téléphone 47.23.57



LACofranc :
___ Meolor oil :

AUXSTOCKS
SURPLUS AMERICAINSREIMS
8, rue Condorcet tél, 47­26­68
(Face les Rapides de Champ.)EPERNAYrue Saint­Remy, Tél.

TOUSVÊTEMENTSD'IMPORTATION
Homme, Dame, Enfant

Sport, Ville, Chasse, Pêche
MATÉRIEL DECAMPINGTENTES toutes dimensions

5, 725

CHARBONSGOSSET
REIMS

4, RUE CHABAUD ­ Tél.47.67.68

SINIBALDI
JACOWSKI MARCHE

PENVERNE =JONQUET
BATTEUX APPEL MEANO1953SINIBALDIMARCHE
PENVERNE =—JONQUET

APPEL MEANO1954SINIBALDIMARCHE
PENVERNE =—JONQUETAPPEL

SINIBALDI
PENVERNE =JONQUET

PENVERNE =—JONQUET

| PENVERNE =—JONQUET

—PE— PE
|, (7ELLE ÉQUIPE 250SINIBALDI |JACOWSKI MARCHE |

PENVERNE, JONQUET,BINIa fonduEE@©©© BATTEUX APPEL—MEANO
Lnous est arrivé souvent, comme vous sans doute, de re­ 188, SINIBALDI
garder des photos de sport et plus précisément celles du JACOWSKI MARCHEStade deReims. PENVERNE JONQUET
Une image à cet instant s’impose à nous : celle tradi­ PETITFILS |

BATTEUX APPEL MEANOtionelle et touchante des foyers où, à l’heure tiède, on
effeuille l’album de famille.

Le club n'est­il pas une grande famille ?
Cette évocation a créé l’atmosphère et c’est avecun

sentiment de fierté que nous voyons se dérouler le film des
dernières années si réconfortantes pour la stabilité et l’ave­
nir de notre grand club.

Mais un autre sentiment empreint de nostalgie nous
étreint tandis que les formations d’équipes successives su­
perposent à ces pages de gloire le façonnage incessant
que leur fait subir le Temps inexorable.

Oui, où es­tu, équipe de 1950 qui nous donna laCoupe
de France à Colombes ?

Eparpillée aux quatre coins de France et d'Europe, il
nous est apparu intéressant d’exposer en cette page l’effri­
tement d'une équipe qui nous a donné tant de joies etqui
se reconstitue grâce à un travail inlassable et éclairé.

Ainsi ce propos, commencé dans le culte du souvenir
nous conduit­il à cette conclusion pleine de promessesd’a­
venir : le football est un perpétuel recommencement.

Celui­ci nous aménera tôt ou tard à un nouveau grand
succès qui fera date et à partir duquel on s’ingéniera àvoir
« nouveau fondre l’équipe en une nouvelle tranche devie

DUUEHLLREOEOROOHNCUNDOOREOOOLUEOODEROOCOLEECOONECOEVERAONCOCOEROECONEOUOONEOOVEEONNIEEOOONVOCOKOENEODOEEDEONOOONVENEONOHH
HECHEONHOOOOOOOOOOHOHOOHOOHOOHOOHHOOOOOOHOOOOAENE

Rédacteur :
LUCIEN PERPERE

Gérant :
ROBERT MAGISSON

IMPRIMERIE QUISTREBERT
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